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Lettre ouverte à Chariot
Mon vieux,

Je viens de voir ton ïilm.
Comme on m'a dit quelque part que l'opinion du faubourg t'est aussi chère que celle des gens du grand

monde, j'ai pris la résolution de t'écrire.
Peut-être — si d'aventure, cette missive te parvient (la poste est si mal faite!) — éprouveras-tu quelque

déconvenue
Tant pis Entre copains, on se doit la vérité, pas vrai Et en toi qui, maintes fois, m'a tant fait rire, j'ai

toujours discerné un « vrai » pote
Et bien, vieux frère, ton « City lights » ne m'a pas plu du tout
Je ne vais pas jusqu'à dire que c'est moche, mais, vois-tu, il y a dans cette histoire trop de choses qui

nous dépassent.
Ton « langage », Chariot, a perdu, depuis quelques années, cette limpidité qui nous faisait, haletants

d'impatience, accourir vers toi.
Tu as — j'en suis sûr — parmi nous, une multitude d'amis.
Des gens simples, ennemis des complications, dont tu avais su, par ta BONNE HUMEUR (beaucoup

moins « effacée », jadis) gagner toutes les sympathies.
On accourait vers toi, Chariot, avec la certitude que, une heure ou deux durant, nos soucis, nos tourments,

allaient, par ta magique apparition, déserter nos esprits, chassés, — trop brièvement, hélas — par le Dieu du
Rire, à qui, de toutes tes forces, tu dédiais ton talent.

Alors, convaincus de l'utilité de ces « détentes » et séduits par ta bonhomie si plaisante, nous allions vers
toi, Chariot, avec la même foi qu'on va chez un docteur.

APOTRE DU RIRE, Vieux C'est un titre sublime qu'on doit être fier de revendiquer, quand la vie est
aussi fade, aussi triste, parfois, qu'elle l'est de nos jours

Et tu le méritais, ce titre, plus que n'importe qui
Pourquoi, bon Dieu, ne t'en être pas contenté
J'ai lu, un jour dans un magazine qui annonçait la « sortie » prochaine de « City lights » « qu'une

immense leçon de philosophie se dégageait de ce film ».

Philosophie
Cela m'a rappelé un mien cousin, un gars du peuple, qui, jeune encore, voulait «travailler» dans une combine

du même nom
Il pleurait tout le temps, et il est mort fou.
J'en concluais qu'il ne devait pas s'agir de la même histoire.
Pourtant, lorsque j'ai vu « City lights » j'ai compris
J'ai compris, Chariot, que ton « évolution » — déjà perceptible dans « La Ruée vers l'Or » et « Le Cirque

» — était totale.
Chariot, voici ce que je te reproche :

Ton film ne m'a pas fait rire
Ou, plus exactement, tu ne nous en laisses plus le temps
Dès qu'un truc marrant commence à déchaîner notre gaîté... une autre scène vient, qui coupe court à

nos éclats de rire.
Des scènes (peut-être les comprenons-nous mal) qui — tiens-toi bien, Chariot — nous flanquent envie

de pleurer
Tu te rends compte, Vieux, du résultat!
Aller voir Chariot pour pleurer
Hérésie Comme disent les gens du monde
Et cependant, à la dernière image de « City lights », j'avais la larme à l'œil.
Où allons-nous
Pourquoi ce changement, Chariot
Pourquoi toi, qui synthétise si cocassement le prototype de notre burlesque carcasse de vagabond, vouloir

étaler à nos yeux des misères qui sont trop souvent les nôtres
Tu n'en avais pas le droit, je te le dis tout net.
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Ou alors, c'est que, de sang-froid, tu as envisagé la possibilité de renoncer à notre amitié.
Ça, évidemment, c'est ton droit?
Mais, en faveur de qui préfères-tu te faire le champion de la tristesse... toi qui fus si longtemps celui de

la joie
Pour plaire aux riches
Aux snobs
Aux intellectuels
Mauvais calcul, Vieux
Ces gens-là, sont comme nous, ne demandent qu'à rire.
Eux aussi, ont le cafard
Et puis, ils sont une minorité
Une minorité bien inconstante qui brûle facilement l'idole adorée la veille
Leur amitié, Chariot, n'a rien de comparable à la nôtre.
Alors, pourquoi la rechercher
Reviens « avec nous » et « près de nous », Chariot
Tu ne le regretteras pas « L'HOMME DU FAUBOURG »

P.-S. — Sais-tu qu'il y a un type (un certain Charlie Chaplin) qui vient de faire une « tournée » en
Europe en se faisant passer pour toi

Non mais tu te rends compte
Figures-toi que ce bonhomme a été accueilli sur le Vieux continent tout comme un prince
Et des salamalecs
Et des réceptions
La Légion d'honneur
Des gueuletons avec des ministres des comtes et des duchesses
Inutile de te dire que nous n'avons pas cru un seul instant qu'il s'agissait de toi
Si un jour « Chariot » vient nous rendre visite, ce sera, je crois tout « pépèrement »... à la bonne

franquette

Et, d'ores et déjà, je t'invite à boire deux décis de fendant
P. C. C. : Jean LORDIER.

Une merveille cinégraphigue :

„Trader Horn"
On vient de jouer au « Criterion » de

New-York, un film qui peut être considéré

comme le chef-d'œuvre du cinéma
sonore. C'est « Trader Horn ».

Horn est un voyageur qui va chez les
peuplades du centre de l'Afrique acheter
l'ivoire. A l'aventure dans les forêts
remplies de fauves et d'oiseaux aux
chants étranges, à travers les larges
prairies où galopent des troupeaux
d'antilopes ou de girafes, sur les fleuves où
dorment de nombreux hippopotames,
avec, dans le ciel, passant comme, une
angoissante menace, le bruit profond des
tam-tams par lesquels les sauvages
communiquent entre eux et s'annoncent le
passage des hommes blancs, traqué par
les cannibales, Horn nous entraîne dans
un monde magnifique et mystérieux.

L'ensemble est d'une beauté à laquelle
jamais le cinéma — muet ou sonore —•

n'était encore parvenu. Cela rappelle par
moment «La Croisière noire», mais c'est
plus intense, plus vivant. La noblesse,
la pureté des images, leur sauvagerie,
leur audace aussi sont profondément
émouvantes.

Quand verra-t-on « Trader Horn » en
Suisse

Une fusion Ol
Telle est la question que se posent

depuis quelques jours ceux qui
s'intéressent à l'activité de nos deux
puissantes firmes productrices de
Suisse romande.

Et l'origine de ce problème tend
singulièrement à y apporter une
affirmative réponse

Mais, voici les faits :

Il y a trois semaines, à l'insu de

tous, le « laboratoire » complet de
la rue du Midi était « embarqué »

pour un voyage qui, au bout d'une
paire d'heures, le déposait rue de

Eancy.
Tout le « matériel » — qui depuis

de si longues années produit en pays
vaudois le plus clair de notre
production nationale — émigrait vers
Genève

Voulant connaître toute la
signification de ce changement de domicile,

nous nous sommes, ça et là,
renseigné, et avons appris qu'il ne
s'agit — pour le moment — que
d'une fusion d'ordre purement tech-

se-Fllm AAP?
nique, MM. Verrey et Masset ayant
enfin décidé d'«unifier» et de
solidariser leurs efforts dans ce domaine.

Point donc, pour l'heure du moins,
de transformation « radicale » et complète

dans l'organisation intérieure
des deux firmes.

L'Office conserve à Lausanne son
administration... et son indépendance,

et Film AAP., de son côté, garde,
à Genève, la même autonomie
qu'autrefois.

Seuls, les deux laboratoires
techniques — forces vives jusqu'alors
dispersées — ont fusionné, et vont dès
lors « travailler » en parfaite harmonie,

réalisant ainsi une logique union
d'hommes et de machines.

Mais, n'est-ce pas là le premier
pas vers une entente absolue dont
— nous le croyons — résulterait
une seule et puissante organisation

Nous le croyons...
Et le souhaitons, pour l'avoir si

souvent préconisé. J. L.

L'EFFORT CINÉGRAPHIQUE SUISSE, Lausanne
n'envoie aucun abonnement en remboursement M""""""'""»»»»»"»'»!' iiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiii I nimm Willi iillllllllllllllllllllllll

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllM C'esf pourquoi vous nous prouverez vofre sympafhie en versanf
l"P. 5.— a notre compte de cheques II. oD/o pour votre

abonnement annuel.


	Lettre ouverte à Charlot

